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pro vince de Québec de conserver ou de retrouver des 
mères ! ! !

Ce sera une féconde et belle prière pour tous les vrais 
patriotes.

* * *

Je tiens ici à remercier cordialement, cet excellent 
docteur Donnadieu qui a donné gratuitement à l’Eclai- 
reur la permission de faire une édition canadienne de 
son livre.

Si ce VERITABLE BREVIAIRE DES MERES 
fait dans notre pays tout le bien qu’il a fait ailleurs, il 
contribuera à enrayer ces lugubres processions de petits 
cercueils vers nos cimetières, ces hécatombes EVITA­
BLES qui nous désolent et Donnadieu a conscience que 
c’est autant de vies françaises qu’il aura sauvées.

Ce brave homme, qu’un petit livre a rendu fameux, 
n’est pas l’inventeur de doctrines célèbres qui ont servi 
de thèses aux pâmoisons de ses contemporains.

Ce n’est pas un de ces “généraux en chambre” de 
l’armée médicale, c’est le bon grenadier qui est allé au 
feu tout bonnement, qui a vu des malades, les a étudiés, 
s’est instruit des leçons de l’expérience et de la respon­
sabilité et s’est constamment garé contre les exagérations 
et les emballements.

Disons, pour tout comprendre dans un mot, que c’est 
un médecin de bon sens, personnage plus rare qu’on le 
croit. Ce sont ceux-là, les vrais praticiens, qui font les 
oeuvres durables. Et pendant que certaines théories 
étincelantes des Pontifes de la médecine ont, un mo­
ment, des succès à l’abbé Lamourette, les oeuvres des 
hommes pondérés demeurent.

Comme Musset disait de la Vérité : “le bon sens est 
étemel !”


